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Liliane iRlenbusch-ReynARd, Rollon : de l’histoire à 
la fiction. État des sources et essai biographique, 
Bruxelles, Peter Lang, 2016.
Rollon demeure un personnage mystérieux, pour 
lequel la légende le dispute à l’histoire. S’il n’existe 
pratiquement aucune source contemporaine attestant 
le fondateur du duché de Normandie, le personnage 
suscita postérieurement une riche tradition médiévale, 
qui est l’objet du volume publié par Liliane Irlen-
busch-Reynard. L’objectif était ici une présentation 
minutieuse de toutes les données historiographiques 
médiévales, pour tenter de reconstituer ce que put 
être la trajectoire historique d’un personnage pour 
lequel nous manque un nombre important de pièces 
du puzzle.
L’ouvrage débute par une mise en contexte sur la 
période viking. Elle était bienvenue pour situer le 
mouvement viking et la société scandinave afin de 
dresser la scène d’où émerge le personnage de Rollon. 
Le volume (15 p.) consacré à ce prélude est suffisant 
pour introduire le lecteur dans la période, mais on 
s’étonnera de quelques formulations ou remarques 
peut-être trop hâtives. « Le monde scandinave à 
l’époque viking reste aujourd’hui encore finalement 
assez mal connu » : sans doute, mais rien n’est dit, ou 
presque, sur ce qui a fait le plus avancer sa connais-
sance, en particulier les découvertes archéologiques. 
La description de la société scandinave demeure 
statique (p. 22-23) et la présentation de domaines 
comme des centres de production quasi autonomes 
fait peu de cas de l’essor des activités artisanales et 
des centres d’échanges. Malgré de bonnes pages, on 
n’échappe pas toujours aux clichés (p. 30 : « croire 
que la mort au combat assurait la Valhǫll était sans 
doute plutôt rassurant »).
La première partie, consacrée à l’« État des sources : 
les traductions historiographiques qui mentionnent 
Rollon » forme, en sept points, le cœur et l’essentiel de 
l’ouvrage (p. 31-149). L’A. individualise six traditions 
historiographiques dont elle fait un tour complet en 
une méthode simple mais efficace, quoique répétitive : 
la présentation de chacune des sources, suivie de 
l’analyse des passages se rapportant à Gǫngu Hrólfr 
(« Hrólfr le Marcheur »)/Rollon, en dégageant l’origi-
nalité ou au contraire les points communs des œuvres 
se rapportant à chaque tradition. De ce point de vue, 
il aurait peut-être été efficace et complémentaire de 
suivre un ou deux épisodes de façon transversale en 
expliquant les manières dont les sources les traitent. 
Sont successivement présentées les sources franques, 
la tradition normande, la matière scandinave (en 
langue norroise et en langue latine), « de la tradition 
anglo-saxonne à la tradition anglo-nomande », un 
témoignage gallois, la tradition normanno sicilienne. 
Il faut signaler quelques manques à ce tableau : ainsi 
l’Inventio et miracula sancti Vulframni (composé 
v. 1054) ou la Brevis relatio rédigée v. 1114-1120.
À l’exception de Robert Blondel, au xVe s., il n’est
pas question de Rollon dans les sources médiévales
plus tardives (Miroir historial de Vincent de Beau-
vais, Grandes Chroniques de France, Cronicques
de Normendie). Pour la littérature norroise, si l’A.
mentionne bien la Saga de Hrólfr le Marcheur (qu’il
vaudrait peut-être mieux appeler Hrólfr sans Terre
selon R. Boyer), elle n’explique pas pourquoi elle a
visiblement choisi de délaisser cette saga légendaire :
certes on s’éloignait là de ce qui pouvait se rattacher
à la tradition norroise sur le personnage, mais juste-
ment il était possible de déborder largement sur la
fiction qui, après tout, était aussi un des objets du
livre. Le septième point (« Liens et contacts au sein du
paysage historiographique » est sans doute le mieux
réussi. L’A. y croise ses données pour s’intéresser aux
relations unissant les différents domaines. Elle fait
ressortir ainsi les liens entre les auteurs norvégiens
et islandais et les œuvres ou auteurs continentaux
et insulaires. L. Irlenbusch-Renyard souligne que
les « marges » de l’Europe étaient ainsi relativement
bien informées des productions de l’Europe occi-
dentale, analyse les similitudes et les erreurs (ainsi
que leur transmission possible), les lieux ou terri-
toires qui semblent avoir favorisé cette transmission
(Normandie, Lincoln).
La seconde partie « Rollon : un essai de biographie » 
revient d’abord sur les jeunes années, où il s’agit 
surtout de reprendre la question des origines de Rollon 
sur des bases différentes de celles qui avaient long-
temps opposé les partisans de l’ascendance danoise 
et les tenants d’une origine norvégienne. À dire vrai, 
l’A. penche dès le départ pour la seconde hypothèse 
qui, si elle n’est pas dominante dans l’historiogra-
phie médiévale, est représentée par une plus grande 
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variété de sources indépendantes. Mais concernant 
cette origine norvégienne, elle réfute l’hypothèse 
d’une connexion familiale avec les jarls de Møre qui 
l’emportait chez une majorité d’historiens contempo-
rains, pour proposer de voir dans Rollon un person-
nage issu de la dynastie royale de Vestfold. Cette 
théorie, qui se fonde sur une analyse de la situation 
politique norvégienne dans la seconde moitié du ixe s. 
et qui propose de reconnaître Gurim, frère de Rollon, 
comme le chef enterré v. 901 dans la sépulture à 
navire de Gokstad, serait, pour l’A., une manière 
de réconcilier les traditions renvoyant aux origines 
danoise ou norvégienne de Rollon. La situation poli-
tique du Vestfold, balloté entre influences danoises 
et norvégiennes, expliquerait que les auteurs médié-
vaux aient pour les uns argué d’une origine danoise 
tandis que les autres penchaient pour une origine 
norvégienne. La fin du livre reconstitue la carrière 
de Rollon, des raids à l’établissement en Francie, en 
reprenant la plupart des hypothèses proposées sur les 
actions du chef normand, auxquelles l’A. s’attache à 
donner une chronologie.
Il nous faut terminer par quelques regrets. Nous ne 
nous étendrons pas sur l’aspect formel, qui laisse 
filtrer un certain nombre de maladresses d’expression 
ou de coquilles. Dans un livre portant un sous-titre 
« de l’histoire à la fiction », un aperçu historiogra-
phique sur Rollon au travers les travaux des historiens, 
mais aussi des hommes de lettres ou des juristes eut 
été le bienvenu. Rollon a une place notable dans l’his-
toriographie juridique du xViiie s., que les travaux de 
Gilduin Davy ont éclairé. Quelle fut la place assignée 
à Rollon dans le « roman national » ou « régional » 
élaboré par les historiens des xixe-xxe s., y compris 
dans la littérature didactique où le traité de Saint-
Clair-sur-Epte figure en bonne place dans l’icono-
graphie des manuels scolaires ? Il y avait là matière à 
étoffer une introduction trop rapide (1 p.) et à pallier 
l’absence d’une conclusion.
Au total, à défaut d’être toujours convaincant pour 
certaines des hypothèses présentées ici, le Rollon 
de L. Irlenbusch-Reynard se distingue par un effort 
pour présenter l’essentiel des pièces du dossier, et 
pour tenter de relier entre elles les éléments d’un 
puzzle singulièrement complexe. Le livre permet de 
pointer de manière salutaire certaines insuffisances 
qui, par le passé, ont porté à assimiler sans guère de 
discussions Hrólfr le Marcheur à Rollon.
Pierre Bauduin.
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